
LES CRITIQUES 
DE M. W. CHURCHILL 

CONTRE L'ACCORD 
ANGLO-ITALIEN 

<SUITS M LA M i m i u pàa» 
» L'accord n'entrera paa e n vigueur 

avant que les troupes i tal iennes a ient 
quitte l'Espagne Si elles a t tendent la 
fin de la résistance républicaine, cela 
peut durer encore très longtemps. Tout 
ce que je puis dire, c est que le peuple 
britannique doit s'opposer avec la plus 
grande énergie à toute tentat ive faite 
pour assister f inancièrement n t a l i e di­
rectement ou Indirectement, t a n t que les 
troupes Ital iennes cont inueront à Inter­
venir act ivement d a n s le conflit espa­
gnol ». 

M Churchil l se refuse à croire à l'inef-
f - i ".ce du principe de la sécurité collec­
tive. 

Pour lui. l 'action concertée de la 
France et de l'Angleterre, d a n s le pro­
blème tchécoslovaque, est une preuve 
que ce principe peut être mis encore 
ut i lement a orofit. Aussi, s'elève-t-il. avec 
forre. centre la conception se lon laquelle 
U unoorte. avant tout, d'empêcher la 
formation de deux camps e n Europe. 

C'est la. déclare-t-il. quelque chose i 
d'absurde. S'il doit y avoir des -camps 
s u r le pied de guerre il vaut mieux e n 
avoir deux qu'un seul ». 

En conclusion. M. Churchill propose 
un plan d'action positive pour faire face 
a toutes les menaces d agression éven­
tuelles. 

« En premier lieu dit-il. la Grande-
Bretagne doit réarmer aussitôt que pos-
.-;olc. Ensuite , nous devons rester fidèles 
au pacte de la S.D.N.. qui seul peut Jus­
tifier un réarmement sur une grande 
éche l le e t enfin, sur la base du pacte. 
nous devons unir nos efforts à ceux de s 
a : très pays qui veulent la liberté et la 
paix ». 

CANTON A SUBI 
UN NOUVEAU 

BOMBARDEMENT 
de l'aviation japonaise 

M y tarait 35 tac* et blessés 

Canton, 3. — L'aviation Japonaise a 
de nouveau bombardé Canton , n o t a m ­
m e n t les environs de la gare de Tai Ta i 
C n a Iao. La fin de l'alerte a é té a n n o n ­
cée a 16 h. 10 (heure locale) , so i t une 
heure après le c o m m e n c e m e n t du raid. 
Les bombardiers é ta ient escortés 
d'avions de chasse . D y aurait 35 tué* 
et blessés. 

Le général Itagaki est aotnmé 
Ministre de la Guerre du Japon 
Tokio. 3. — Le l ieutenant général S e 

Shiro Tagaki a é té n o m m é ministre de 
la Guerre Le général Haj ime Sug iyama. 
ancien ministre de la Guerre, a é té n o m ­
m é membre du Consei l supérieur d e l a 
Guerre. 

Le l ieutenant général I tagaki sera 
off ic ie l lement investi par l'empereur de 
ses nouvel les fonct ions de ministre de 
la guerre. N o m m é e n mars 1937 c o m ­
mandant de la Se divis ion sur le front 
de Chine, le l ieutenant général l i tagak i 
participa aux récentes opérat ions sur le 
front de Hsiu Tchéou Fou et s e dist in­
gua n o t a m m e n t à la tête de ses trou­
pes par son héroïque rés is tance contre 
des forces chinoises très supérieures e n 
nombre devant Tai CEI Chouan . 

Cette connai s sance de s opérat ions mi­
litaires, serait une des raisons pour les­
quelles le prince Konoye a appuyé la 
nominat ion du l ieutenant général Ita­
gaki. car il considère que le nouveau mi-

a I nistre sera mieux que tout autre cons-
I I P r P V I C n n C n l D 3 S cient de l' importance exacte des efforts 
i n - i v i i v u u v m f i qu'il devra demander à l'armée pour 
quand on les a détruites avec le RozoL I atte indre s o n objectif en Chine . 
U n seul badigeonnage suffit pour les _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ ^ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ 
foudroyer toutes , ainsi que leurs œufs . | ~ ~ " " " " ~ ~ ~ " ~ ~ ~ ~ " ~ " ~ ~ ~ " ~ " ~ ^ ~ ~ ~ ~ ~ — 
l e Roïol es t tout prêt pour l'emploi et 
ne tache pas la literie. Toutes P h a r m a ­
cie?. Drogueries et Marchands de cou­
leurs, e t c . . 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTREME-ORIENT 

Les Punaises 

Connu « souvenir de guerre » 
il avait m sdatique! 

F a i t prisonnier p e n d a n t la f r a a d t 
guerre, M. J . . . de C - tOiae). é ta i t ren­
tré d a n s M foyers crempll de douleurs». 
Il y a quatre a n s , une crise de sciatique 
p lus violent» q u e l e s autres le d o u e e u 
lit p e n d a n t s i x mois . H absorba toutes 
sortes d e produits , n eut m ê m e recours 
à d e s guérisseurs. R i e n ne le soulagea. 
C e s t alors, après t a n t d'Insuccès, q u l l 
e s s a y a les Sels Kruschen. c Au bout 
d'une dizaine de Jours — écrit-il — Je 
s e n t i » u n mieux très net . Bientôt après, 
m e s douleurs disparaissaient , et depuis 
Je n'ai pas ressent i la moindre douleur 
d a n s aucun de m e s membres ». 

La c pet i te dose » de Kruschen que 
v o u s prenez chaque mat in , obl ige votre 
foie, vos reins, votre in tes t in à fonc­
t ionner régul ièrement . L'acide nrique — 
cause reconnue de s rhumat i smes , des 
m a u x de reins, de la sciat ique — est 
c h a s s é de vos muscles , de vos nerfs e t 
de v o s articulations, puis expulsé par l a 
voie naturel le de s reins. La cause de vos 
douleurs é t a n t supprimée, celles-ci c e s ­
sent bientôt de vous tourmenter. Se l s 
Kruschen. toutes pharmacies : f lacons à 
< Dr. 28. 12 fr. 25 e t 20 francs. 9438 

20 °'o DE ZINC 
DANS LES PETITS SOUS 

Paris, 3. — Le petit sou de c m q centi­
mes , que la dévaluat ion avait c anémié » 
était menace de disparaître L a d m i n i s -
t ration des monnaies , qui sait compter 
son argent, c o m m e il convient , s'était 
aperçue que le nickel devenait trop cher 
pour en faire des sous : sept c e n t i m e s 
pour la piécette de cinq cent imes , c'est 
év idemment p.us qu'elle ne v a u t -

D a n s 1'imposs.oùité de réduire les frais 
de frappe, elle a donc décidé de prati­
quer sur le petit sou une sa ignée , propre 
B le décongestionner, et de compenser la 
perte de nickel et de cuivre par une 
sohde inject ion de zinc, lequel coûte 
quinze fois moins que le nickel. 

C'est chose faite. Le décret autorisant 
le trai tement a paru au < Journal Offi-
îcel ». mai s U l imite la proportion de zinc 
à 20 % D e la sorte le petit sou sera 

sauvé, s a n s perdre s o n teint brillant. 

UN JOUR FÉRIÉ 
A L'OCCASION DE LA VISITE 
DES SOUVERAINS ANGLAIS 

Parts 3. — A l'occasion de la visite 
c: , Roi et de la Rome d'Angleterre en 
France, le gouvernement a décidé de 
fixer un Jour f é n e qui sera probable-
m e m celui de l'arrivée sur le sol fran-
çals des souverains britanniques. Les 
enfant s des écoles auront donc vraisem­
blablement congé ce jour-là, ainsi que 
toutes les Adminis trat ions publiques. 

UN RENDEZ-VOUS... 
... DE LA MORT A PARIS 

Paris. 3. — Devant !a maison portant 
le N» 38 du boulevard Bonne-Nouvel le , 
M m e Irène François . 8. rue du Prévôt, a 
tiré hier, à 21 heures, deux balles de 
revolver sur son mari Ce dernier, at te int 
au ventre par les deux projecti les, a été 
condui t à l'Hôpital Lartboisière, où s o n 
état a été Jugé* désespéré. 

La meurtrière a déclaré au commis­
saire qu'elle se trouvait e n instance de 
divorce et qu'elle avait tiré sur son mari 
parce que ce dernier l'avait m e n a c é e de 
mort. 

M. et Mme François é ta lent mariés 
depuis 1934. U n mois après son mariage 
M m e François quitta son mari, alcooli­
que e t brutal. Elle regagna le foyer 
conjugal , mais, à deux reprises, elle 
devai t encore le quitter. Son dernier 
départ remonte à Juillet 1937. La mal­
heureuse f e m m e qui avait é té l'objet à 
plusieurs reprises de menaces de mort 
Ce la part de son mari, s'était réfugiée 
chez ses parents , 1 1 place de la Bas­
tille. 

I! y a deux mois environ. M m e Fran­
çois louait un logement . 8, rue du Pré­
vôt Avant-hier, mercredi, s o n mari put 
la Joindre par té léphone d a n s la maison 
où elle travaille. I ls prirent rendez-vous, 
passèrent ensemble la soirée de mercredi 
et ne se quittèrent qu'hier m a t i n Jeudi. 
En se séparant, les deux époux se donnè­
rent rendez-vous devant le théâtre du 
G y m n a s e M. François attendit , h ier soir. 
sa femme. Celle-ci. comme convenu arri­
va à 21 heures, mais el le avait préalable­
m e n t fait l 'acnulsltlon d'un revolver 
qu'elle dissimulait sous sa fourrure. En 
présence de son mari, el le t ira deux bal­
les de son arme. Elle a été conduite au 
dépôt. 

SP0RTEX6X9 
Modèle 1938. 

Appareil automatique »• chargeant 
•n plein jour avec de» pellicule» de 
8 poses. Valeur : 385 fr 
Anasttgmat " SPLENtXM" 1 > 4,5. 
Obturateur 1/125* à retardement, 

permettant de se photographier soi-
même. _ 
l e solde en 9 mensualités d e 4 0 f r f 
Modèle 6 K « H - 4 6 5 frs ou I " vers1 

de 55frs et 9 mensualités d* SO frs 
livrés avec carte d 
garantie de 2 ans 

.CADEAU. 
Un sac an cuir sera offert o tout ache -
leur d'un SPORTEX payé comptant. 

Adoptez les pellicules 8 poses 
HEIIOCHROME 28* et 

SUPER HEIIOCHROME 30' 
( 4 X 6 X I 6 X 9 | 6 X X 1 1 

| 3 0 ' . . ' 6 .73 I 6 .93 I l .oO I 

PHOTO-PU.IT 
35.37.39. Roe La Fayette- PARIS (OPERA) 

CATALOGUE GF.NF.tAL 1 9 3 * I 
| PHOTO-CINtMA '290 p>au illutrtuA 

Envoi franco 

PRIX IMBATTABLES 

LA VOIX DE L'U.A.R.N. 
SE FERA ENTENDRE 

A LA PRESIDENCE DU CONSEIL 

O n se rappelle que l 'Union des Arti­
sans de la région du Nord (U-AH.N.) , 13. 
rue du Pays . Roubalx et 10. rue des Arts 
Lille, a participé à l 'enquête sur la pro­
duction e n collaboration avec M. Mau-
noury, secrétaire général de la Confédé­
ration de l'Artisanat Famil ia l (C.A.F.V 
vaste mouvement de défense art isanale 
dont 1TJ.AJI.N. es t l'un des membres les 
plus importants . 

Le secrétaire général de la C.A.F. a été 
récemment entendu par la commiss ion 
d'enquête sur la s i tuat ion art isanale ins­
tituée près de la présidence du Conseil 
Durant deux heures. M. Maunoury expo­
sa avec clarté et précision les so lut ions 
argentés à apporter aux prob.èmes arti­
sanaux, n o t a m m e n t à celui d u travail 
noir. Son exposé produisit une heureuse 
impression sur les délégués des minis­
tères du Travail , du Commerce et de la 
Présidence du Conseil. D'un c o m m u n 
accord les membres de la commiss ion 
ministériel le demandèrent à M. Maunou­
ry. d'apporter sa collaboration à la pro­
cha ine séance qui sera tenue à l'Hôtel 
Matignon. 

L'Union des Artisans de la Région du 
Nord e t tous les art isans se réjouiront 
de cet te bonne nouvelle , l'U-AJt.N.. pree 
qu'elle pourra y faire entendre sa voix 
par un représentant autorisé, l es arti­
s a n s parce que leurs intérêts seront bien 
défendus. 

LA 5* EXPOSITION NATIONALE 
DU TRAVAIL 

DES MEILLEURS OUVRIERS 
DE FRANCE 

Nous avons annoncé que la V* Expo­
s i t ion Nat iona le d u Travai l « Lee Meil­
leurs Ouvriers de F r a n c e » aurait lieu 
à Paris, en 1939. Elle sera précédée d'une 
Exposit ion départementale , qui s'ouvrira 
à L i l l e a u mois d e février prochain. 

Cet te Exposit ion, des t inée aux ouvriers 
et art isans, groupera les branches les 
plus diverses de l' industrie : a l imenta­
tion, bât iment , vê tement , mode , texti les , 
mobilier d'habitation, métal lurgie , mé­
canique, bois, industr ies scientif iques, 
photographie , industries ch imiques , cuir, 
céramique, arts et mét iers graphiques, 
métaux , pierres précieuses, horticulture, 
commerce , arts d u théâtre . 

Pour participer à ce t te Exposit ion. 11 
faut : 1° Etre Français : 2" Justif ier de 
l'âge m i n i m u m requis d a n s chaque 
classe profess ionnel le (en général 25 an» 
révolus au 1" Janvier 1939. sauf d a n s 
certa ines profess ions f émin ines où le 
m i n i m u m peut être de 20 ans i ; 3° Faire 
enregistrer sa candidature au commis ­
sariat d e l'Exposition départementa le . 
8, boulevard Louis-XIV, à Lille, ou à 
la préfecture d u Nord, première divi­
sion, trois ième bureau : 4» Présenter à 
l'Exposition départementa le une œ u v r e 
répondant aux condit ions é n o n c é e s par 
les programmes . 

U n concours d'apprent issage départe­
m e n t a l es t ouvert aux Jeunes g e n s de 
m o i n s de 19 a n s au 1" Janvier 1939. Nous 
reviendrons procha inement sur les con­
di t ions à remplir pour s e présenter à 
ce concours . 

Pour tous rense ignements , s'adresser 
au commissa ire général de l 'Exposition 
départementa le du Nord. 8, boulevard 
Louis-XTV, à Lille. Il es t délivré, sur 
demande , e n indiquant la spécial i té d a n s 
laquelle on dés ire concourir, des pro­
grammes , formules d'inscription, e t c . -

JOIE EN ALLEMAGNE : 
LA PETITE EDDA G0ER1NG 

VIENT DE NAITRE 
Berl in, 3. — D é s qu'il a e u connais ­

sance de la naissance de la fille du m a ­
réchal Goering. le Fuhrer-Chancel ier a 
adressé par té léphone ses v ives félicita-
tat ions à M m e Goering e t à son mar i 

Tous les Journaux enreg i s trent avec 
Joie l a na i s sance de la pet i te Edda Goe­
ring et soul ignent la popularité d u maré­
chal qui, après le FUhrer-Chancelier, e s t 
déclarent-i ls , la personne la p lus connue 
et la plus es t imée d u peuple a l lemand. 

Cet é v é n e m e n t de famil le fournit aux 
Journaux l'occasion d'insister sur la place 
toujours plus importante occupée d a n s le 
U l e Reich par le maréchal , « notre Her-
m a n n », c o m m e l'écrit la c Berl iner 
Boersen Zei tung ». 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE DES ARCHITECTES 
Le Syndicat Nat iona l d e s Archi tectes 

Experts França i s aff i l ié à l 'Associat ion 
Provinciale des Architectes e t à la Fè- i 
dération des Associat ions françaises 
d'Experts, a t e n u son assemblée géné­
rale à Nice, le 30 mai 1938 à 16 h. 

S o u s l a prés idence d e s o n Prés ident . 
M. COCKENPOT. architecte-expert à 
Lille, l 'assemblée qui comptai t d e très 
nombreux architectes-experts venus- de 
toutes l es provinces françaises , a exa­
miné diverses quest ions importantes , 
entre autres, l 'organisation des compa­
gnies d'architectes-experts e t des c h a m ­
bres d'experts près des Cours d'Appel. 
Après quelques m o t s relatifs à la Fédé­
ration Internat ionale d'Experts. M. Min-
vielle. avocat à la Cour d'Appel de Bor­
deaux, Conseil Juridique du Syndicat , 
fit une couserie très docuemntée int i tu­
lée : i Quelques conse i l s aux Experts . 
C o m m e n t il faut comprendre et remplir 
sa miss ion ». 

L'assemblée procède ensui te au renou­
vel lement partiel du Bureau, actuel le­
m e n t const i tué c o m m e suit : Prés ident 
d'honneur : M. Bac . de Bordeaux ; Pré­
s ident : M. C O C K E N P O T . dé Lille ; 
Vice-Présidents : MM. V. Bonnet in . de 
Lyon : Coustet , de Bordeaux ; P.H. Cla-
parede. de Chant i l ly : J. Lesaffre. de 
Lambersart ; Secrétaire général : Ed. 
Picard, de Strasbourg ; Trésorier : E. 
T h o m a s , de R o u e n ; Secrétaire-adjoint : 
A Mornet, d'Angers ; Archiviste ; S. 
Jamard. d'Angers. 

A l'issue de l'assemblée générale ordi­
naire, eut lieu une assemblée extraordi­
naire au cours de laquelle les s ta tut s 
modif iés e n . conformité de s s t a t u t s de 
l'Association Provinciale des Architec­
tes França is furent adoptés à l'unani­
m i t é . 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
(SUIT ! OB LA P M M I I M PAQE) 

Les nat iona l i s tes dsi i lBSfi l a ins i un I 
v a s t e m o u v e m e n t d'encerclement d'Al- i 
bocaeer par le sud. A u début de 1» nuit . I 
le front autour de cet te ville formai t . 
trois quarts d e cercle, d o n t le rayon 
variait de fi à • ki lomètres . 

An centre d u front de Téruel-Castel-
lon, l 'armée Varela a réussi une bril­
lante opérat ion d a n s le secteur de Mos-
querela. Entre Puer to Mingalvo et Ollla-
franca Del Cid. XUe a occupé l 'ensemble 

I de s t Montes Bobalar » e t d e la sierra 
Del Bueg. S o n avance est de plus de 
dix ki lomètres sur une largeur de quin­
ze ki lomètres environ. Le général Vare­
la n e se trouve donc p lus qu'à v ingt 
ki lomètres de Lucena De l Cid. A Ta 
droite d u front, la batail le a fait rage 
autour d e Mora de Rublelos o ù a t ta ­
ques e t contre-attaques se s o n t suc­
cédées du mat in au soir. 

On apprend d'autre part que c'est au-
dessus d u territoire nat ional iste , à la 
Cenia. au nord de S a n Mateo. que s'est 
livré le combat aérien, au cours duquel 
s ix av ions républicains o n t été abattus . 

Les combats ont diminué d'intensité 
sur le front an Levant 

Saragosse , 3. — Les opérat ions se 
poursuivent c e mat in sur le front du 
Levant , m a i s avec uneintens i te moindre 
qu'hier. Les plus forts e n g a g e m e n t s se 
déroulent à l'est e t au sud de la Sierra 
del Bueg . Au nord de l'Ebre. la tranquj-
lité e s t presque absolue. 

Dans la province de Castellon 
on se préoccupe des répercussions 

de la jruerre 
Castel lon. 3. — Au s iège du Gouver­

n e m e n t civil, le c o m m a n d a n t mil i taire 
d e la place, les représentants de tous les 
part is et de s syndicats se sont réunis 
pour étudier tous les problèmes que pose 
la guerre, à la province de Caste l lon. 

LA TCHÉCOSLOVAQUIE 
RECONNAIT « DE FACTO » 

LE GOUVERNEMENT DE BURGOS 
Burgos , 2. — O n publie le texte de s 

notes é c h a n g é e s entre le représentant 
de l 'Espagne nat ional i s te à Prague et 
le minis tère des Affaires é trangères tché­
coslovaque par lesquelles la Tchécos lo­
vaquie reconnaît de facto le Gouverne­
m e n t nat ional is te . Cet accord qui mar­
que ré tab l i s sement de s re lat ions offi­
c ie l les entre les deux gouvernements , 
régularise la s i tuat ion du représentant 
de chaque pays d a n s l'autre. Ces repré­
s e n t a n t s Jouiront de toutes les préro­
gat ives des d ip lomates e n exercice. 

Le G o u v e r n e m e n t tchécos lovaque dé­
clare n o t a m m e n t qu'il surveil lera étroi­
t ement les exportat ions d'armes à desti­
nat ion de t ierces puissances , pour éviter 
que c e s armes n e so ient uti l isées en 
Espagne . 

O n fait remarquer d a n s les mil ieux 
nat ional i s tes que le G o u v e r n e m e n t de 
Burgos a établ i a ins i d e s re lat ions offi­
ciel les avec tous les gouvernements de 
l 'Entente balkanique et de la Pet i te -
Entente . 

ci LA VICTOIRE DÉPEND 
DES ÉNERGIES MULTIPLIÉES 

ET DE U VOLONTÉ 
DE VAINCRE » 

déclare M Osiorio Tafal! 
c o m m i s s a i r e ' g é n é r a l à l ' a r m é * 

de t e r r e 

Madrid. 3 — M. Ossor lo Tafa l l , c o m ­
missaire général à l'armée de terre, a 
adressé au Peuple espagnol une allo­
cut ion radiodiffusée, d a n s laquelle i l a 
dit n o t a m m e n t : 

c La victoire ne dépendra p a s du fa i t 
que n o u s aurons quelques cent imètres 
carrés de territoire d e p lus ou de m o i n s ; 
el le d é p e n d r a de l 'enthous iasme, d e s 
énerg ies mult ip l iées e t de la volonté de 
vaincre. Nous les possédons ac tue l l ement 
e t m u s par leur contact , n o s va i l lants 
c o m b a t t a n t s pour lesquels le front e s t 
le seul tribunal pouvant nous Juger, 
a t te indrons la victoire qui donnera à 
l'Espagne la place qui lui revient parmi 
les autres peuples . » 

UNE MÉDIATION ?.. 
Londres. 3. — Le « T i m e s » ins is te sur 

la nécess i té de procéder avec lenteur e t 
prudence aux s o n d a g e s indispensables a 
la préparat ion de toute média t ion e n 
E s p a g n e ; il es t n é a n m o i n s évident , 
ajoute-t-i l qu'une trêve et des négocia­
t ions d e pa ix do ivent yen lr tô t o u tard, 
à moins que la fin du confl i t n e doive 
être presque l 'extermination de la moi­
tié de l 'Espagne. 

Le rédacteur diplomatique d u m ê m e 
organe voit d a n s la lass i tude de la 
guerre qui se mani fe s t e de part e t d'au­
tre, d a n s les populat ions civiles, une 
raison d'espérer que l'on pourra aboutir 
à une trêve 

« B e a u c o u p dépend, dit-il. de s consei l­
lers e t al l iés é trangers d u général 
Franco. On attr ibue toujours à M. Mus­
sol ini le désir de voir le général F r a n c o 
lutter Jusqu'au bout » 

La presse de gauche e s t sceptique à 
l'égard de s projets de médiat ion e n Es­
pagne . 

Le rédacteur diplomatique du « M a n ­
chester Guard ian ». par exemple , ne 
cons ta te pas d a n s certa ins mi l ieux di­
plomatiques un vif op t imi sme à ce pro­
pos. 

On ne croit pas , dit-il. que Franco 
s'intéresse à cet te tentat ive , n i que 
l 'Allemagne et l'Italie lui conse i l lent de 
le faire. 

Les rebelles e s t iment que toute p a u s e 
d a n s la lutte renforce la posit ion du 
gouvernement . Une pause peut par e x e m -

Î
>le permettre au gouvernement d'amé-
iorer ses approvis ionnements e n pro­

dui t s a l imenta ires indispensables à la 
poursuite d e la guerre . 

i r i t a l i e et l 'Allemagne, est ime-t-on, 
verraient d a n s le succès de la médiat ion 
une défai te polit ique et, malheureuse-
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A U CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 

DU TRAVAIL 
G e n è v e . 3. — On note , à la Confé­

rence internat ionale du Travail , qui s'est 
ouverte hier, l'absence de toute repré­
sentat ion de TU-R.S.S. Jusqu'à présent, 
ni la direct ion du Bureau internat ional 
d u Travail , m la Prés idence de la Confé­
rence n'ont reçu de Moscou la moindre 
indication sur les dispos i t ions du Gou­
vernement soviétique à l'égard de la 
Conférence, ce qui permet de supposer 
que c e gouvernement pourrait encore s e 
décider à envoyer à G e n è v e une délé­
gat ion. 

L'absence de 1TJJLS.S. surprend d'au­
t a n t p lus que ce pays- s'était fai t re­
présenter aux conférences du travail de 
1936 et 1937. Il avait m ê m e autorisé 
l'an dernier, l'envoi à G e n è v e d'un délé­
gué patronal dont l es pouvoirs, é t a n t 
donné l 'organisation spéciale de l'U.R. 
S.S.. avaient d'ailleurs été cons te s té s par 
le groupe patronal de la conférence. 

On e n est donc réduit à de s hypothè ­
ses sur les mot i f s qui ont poussé le gou­
vernement soviétlQue à ne pas se faire 
représenter à la Conférence du travail 
de 1938. U n e d e s p lus plausibles se fonde 
sur les résolut ions prises ces Jours der­
niers par le Congrès, à Oslo, de la Fédé­
rat ion syndicale in ternat ionale ouvrière, 
résolut ions par lesquelles le Congrès se 
refusa à admettre d a n s la Fédérat ion des 
Synd ica t s soviétiques, contre l'appui de s 
seuls représentants syndical i s tes fran­
çais, e spagno l s et mexica ins . 

On se d e m a n d e si. e n présence de la 
décis ion d'Oslo, les d ir igeants soviétiques 
n'ont p a s e s t imé que leur part ic ipat ion a 
la conférence de Genève , où les délé­
g u é s ouvriers s o n t affi l iés à l a F.S.I.. 
e s t devenue inuti le . 

PROLONGATION DE SERVICES 
TÉLÉPHONIQUES 

Paris . 3. — A partir du 5 Juin et Jus­
qu'au 30 septembre inclus , le service télé­
phonique sera prolongé, l es d i m a n c h e s 
et Jours fériés. Jusqu'à 21 h. pour les 
abonnés , et 19 h. pour les cab ines publi­
ques, d a n s les bureaux s i tués au s iège 
d'un chef- l ieu de c a n t o n ou desservant 
au m o i n s 50 abonnés . En dehors de la 
période indiquée c i -dessus, le service 
té léphonique de ces localités prend nor­
m a l e m e n t f in à 11 heures . 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES 
En raison des travaux de réfect ion de 

la route nat iona le de Pont-à-Marcq à 
Valenc iennes e t de la déviat ion de la 
circulat ion par Bersée, M. le maire de 
Bersee Informe les automobi l i s tes que 
la traversée de Bersée est marquée par 
trois virages à angle droit (très dange­
reux au point de vue c irculat ion) . 

Au terme d'un arrêté pris la vitesse 
est réduite d a n s la traversée de l'agglo­
mérat ion à 40 km. pour les voitures 
légères, à 25 km. uour les poids lourds. 
Le s t a t i o n n e m e n t des véhicules est au­
torisé ainsi qu'il suit : Jours pairs, côté 
droit de la route nat iona le 354 : s e n s : 
Mons-en-Pévèle à A u c h y e t Cappel le : 
Jours Impairs, côté g a u c h e d e ladi te 
route, m ê m e sens. 

Vu l'étroitesse du c h e m i n vicinal or­
dinaire N» 2 dit du « Dieu de Bersée ». 
ce t te route est interdite aux poids lourds. 

ment , on ne cons ta te encore aucune 
indicat ion que c e s deux pays- a i ent re­
noncé à leur but : la, p le ine victoire 
mi l i ta ire de Franco . 

« CHAQUE HEURE QUI PASSE 
EST UN POINT GAGNÉ 

PAR LES RÉPUBLICAINS » 
Déclare M. I rujo, Ministre d'Etat 
Perpignan. 3. — M. Irujo. ministre 

d'Etat de la Républ ique espagnole , qui 
se rend à Paris , interrogé à s o n passage 
à Perpignan sur le Drojet de médiat ion 
britannique, a répondu que les intent ions 
angla i ses parta ient de sen t iment s de 
haute humani t é , mai s que la réal isat ion 
d'un tel projet n'était p a s une quest ion 
d'heures. 

c Chaque heure qui passe, a-t-U dit. 
est u n point gagné par les Républi­
ca ins ». 

Le ministre n'a pas répondu lorsqu'on 
lui a d e m a n d é s'il prévoyait que la 
guerre serait encore longue, mai s il s'est 
félicité du moral des troupes e t de leur 
progression technique, sous les ordres de 
jeunes officiers ple ins d'ardeur. 

M. Irujo a aff irmé qu'aucune diver­
gence doctr inale n'existait p lus au front 
et que la victoire du général Franco ne 
pourrait provenir que de l 'effondrement 
total des fronts, c e qu'il ne croyait pas . 
Le ministre a enf in, s ignalé que l'apaise­
m e n t rel igieux se fa isa i t e t la pa ix spi­
rituelle éta i t définitive. 

SPORTIF» , LISEZ LE SAMEDI 

les sports 
du nord 

ls p lus tort l i ras* des régionaux 
sportifs • Le numéro i su oont. 

Majoard'nai, prenez i'acaate à... 
I l h . 00 : Radio Paris : i Lee Noce» de 

Figaro ». fragments. 
11 h 45 : Pari» P.T.T. : Orch. Andolfl. 
14 h. 30 : Pari» P.T.T. : Emission de la 

T.S.F. à l'Hôpital. 
14 b. 41 : Strasbourg : Mus. d* chambre 

par 1» Conservatoire de Nancy. 
18 h. 00 : Récital de piano. 
18 h. 30 : Lille : s B o b e m œ ». 1 acte. 
30 h. 30 : Paru P.T.T. : • Mireille ». 
21 b. 15 : Tour Eiffel : Emlas. dramat. 

Dem 
13 b. 

14 b . 

l» b . 

30 H. 

éWI 
10 

35 

00 

30 

21 h.05 : 

21 b . 30 

: Poste Partsatn : Le Quintet te 
de» Chaneonnler». 

: Poste P»ri»»en : Finale Cham­
pionnat de France de tennl». 

: Radio Perl» : 1 3 heure poli­
cière et d'aventure». 

: Lille : Werther ; Suite pro­
vençale. 

Poète Parisien : Heure de» 
Amateurs. 

: Toulouie : Un de 1» Caneblér». 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (241 m. 3 ) . 
— Samedi 4 Juin. — 6 h. 30 : Variété». — 
6 h. 80. : lnf. — 7 h. : Variété». — 7 h. 30 : 
lnf. — 7 h. 50 : Variétés. — 8 h. 15 : inf. 
— • h. 45 : Limoges P.T.T. — 8 n. 46 : 
Radio Paris. — 10 h. : C»u». »ur l'Aviation 
populaire. — 10 h. 15 : silence. — 
10 b. 45 : Radio Paru. — 11 h. : Mar­
seille-Provence. — 12 h. : Le point écono­
mique hebdomadaire, par Robert Marjo-
l ln ; La Revue de Preaae économique, par 
Raymond Aron. — 12 h. 15 : concert. — 
13 h. 15 : lnl . — 18 h. 30 : dleq. : eoli 
de violon et saxo. — 13 h. 45 : Emis». 
eepéranturte. — 14 h. : concert. — 14 h. 46 : 
Radio éducative. — 16 b. : récital de 
piano par Mme Thleffry. — 16 h. 30 : 
1/2 heure de comédie, «ou» la direction 
de Mme Jeanne de Nys : lnterprét. de 
c Bohémo» ». 1 acte. — 17 h. : Heure de» 
Amateur». — 18 h. : Caus. de U n » de 
Surgère : < Les glande» endocrine» et la 
mental i té ». — 18 h. 10 : dleo.. — 
18 h. 20 : Caus. d'enseignement ménager. 
texte de Mlle Petit. — 18 h. 30 : dlaq. — 
18 h. 45 : c Les Assurances sociale» con­
tre la maladie, pour la maternité ». par 
M. Yung. directeur de la Fédération Na­
tionale dee Caisses départementale» d as­
surances sociale». — 19 h. : dlsq. — 
19 b 10 : Caus. pour no» auditeurs an­
glais. — 19 h. 26 : dl»q. — 19 h. 30 : 
Radio Journal. — 20 h. : c La Maison 
Claire ». — 20 h 30 : Soirée dramatique : 
lnterpr. de < Il était une fol» ». de F. de 
Crolsset. — 22 h. 30 : Information». 

RADIO PARIS (1448 m. 2 ) . — 6 h. 30 : 
dlsq. — 6 h 40 : lnf. — 7 h. : Culture 
physique. — 7 h. 15 : lnf. — 10 h. : chan­
son» corse». — 10 h. 15 : oeuvres de P. 
Dukas. — 10 h 45 conte. — 11 h. : « t e s 
Noces de Figaro». — 11 h. J5 : œuvre» 
de O. Oershwln. — 11 h. 15 : cours. — 
12 h. : Le point économique hebdoma­
daire. — 12 b. 16 mus. variée. — 
13 h. : lnf. — 13 h. 16 : opérette et 
mélodies. — 14 h. : Radio éducative. — 
14 h. 30 : cour». — 14 b. 46 : Chronique. 
— 15 h. : mélodies. — 16 h. 15 : Revue 
littéraire. — 16 h. 30 : Caus. »ur l'Avia­
tion. — 15 h. 45 : mélodies. — 16 h. : 
Emisa, coloniale. — 16 h. 30 : Causerie 
scientifique : La diffusion des parfums. 
— 16 h. 50 cours américain». — 
17 h. : Pour le» petit*. — 17 h. 45 : mé­
lodies. — 18 h. : La neture de l'homme. 
— 18 h. 25 : Chron. théâtrale. — 
18 h. 46 : Le» Assurance» sociales con­
tre la maladie pour la maternité. — 
19 h. : Radio éducative. — 19 h. 40 : En 
flânant a travers la science. — 20 h. 
Politique. — 20 h. 15 : mélodie» — 
** h. 30 : Poésie du regret, poème. 

21 h. 10 : Radio Paris Magazine. — 
21 h. 50 : lnf. — 22 h. 5 : conc. aympho-
nlque. — 22 h. 35 : progr. sonore. — 
23 h. : Jo Bouillon et son orchestre. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
lnf. — 6 h. 46 : dl»q. — 8 h. 30 : Droit 
commercial. — 9 h. 15 : dl»q. — 9 h. 45 : 
orch. — 10 h. 30 : poésies. — 11 h. 
concert. — 12 h. 45 : lnf. : suite du 
concert. — 13 h. 45 : Tourisme. — 
14 h. 30 : La T S F . à l'Hôpital. 
— 16 h. 30 : Actualité littéraire. — 
16 h. : Aviation populaire. — 16 h. 15 : 
pièces pour piano. — l e h. 30 : En­
semble vocal. — 17 h. : dep. le Parc des 
Prince», dlff. de la Coupe du Monde de 
football 1938. — 19 h. : lnf, — 20 h. 10 • 
progr. sonore. — 20 h. 25 : dep. l'Opéra 
Comique : » Mireille », de Oounod. 

POSTE PARISUN (S12 m. 8 ) . — 
7 h. 10 : dlsq. — 11 h. : chanson» ; 
Courrier d u Coeur : Variété» ; Disque». 
— 12 h. 5 : dlaq. demandés. — 12 h. 40 : 
Orgue de cinéma. — 13 h. : La Course 
au Tré«or. avec Dac. — 13 h. 38 : p. Dac 
et ses amis. — 14 h. 10 : Le Barbier de 
Séville. — 14 h. 36 : Causerie. — 

b. 40 : danse. — 13 h. : disque». 
18 h. : lnf. — 18 h. 10 : Actualité 

LES CONCOURS DE DESSIN 
DE L'UNION DES AMICALES 

LAÏQUES DU NORD 
L'Union des Amicales Laïque* du Nord. 

soucieuse de donner un plus grand essor 
à l'enseignement du dessin a décidé d'or­
ganiser une concours parmi les élèves 
des enseignements des premier et deuxiè­
me degrés : les écoles maternelle», les 
écoles primaires, les écoles primaires su­
périeure», les écoles normales choisiront 
les dessin» de leur» mellUeurs élèves et 
les enverront a l'adresse sous-lndlquée. 

Ce concours est organisé e u parfait ac­
cord avec M. l'Inspecteur d'académie qui 
en a apprécié l'utilité et ratifié le» moda­
lités. 

A) Ce concours comprendra 3 catégo­
ries de participants : 

ire catégorie : Elèves des école» ma­
ternelle» et des écoles primaire». 

2" catégorie : Elèves de renseignement 
du deuxième degré et des écoles normale» 

3* catégorie : Anciens élève» membre» 
de» emicales. 

B) Sujet proposé. — Ire catégorie : 
Sujet au choix de l'exécutant, formant 
obligatoire 18 x 22, deuxième et troisiè­
me catégorie 

1« Une couverture de programme for­
mat 16 X 22, modèle au choix du con­
current. 

2° Projet d'en-téte pour la rubrique 
Ufolèa et Ufolop qui servira à Illustrer 
le» articles parrelasent dans l'amlcallate. 

— Grandeur du dessin i 6 cm. d» long 
sur 3 cm. de haut . 

— Sujet pour l'Ufolep se rapportant 
aux sport». 

- Pour l'Ufolea tout sujet artlstlqu» »e 
rapportant au programme d'action da 
l'Ufolea. - -

catholique — 18 h. 30 : Emise pour 
la Jeunesse. — 19 h. : dlsq. — 19 b. 15 : 
chefs-d'œuvre Italien». — 19 h. 45 : Jo ­
lie France : Les air» de Christine. — 
20 h. i La Journée. — 30 b. 10 i Variété. 
— 20 h. 35 : Jean d» la Lafontalne, 
sketch. — 20 h. 40 : s FlnUnrila ». poè­
me symphonlque. — 21 h. : Le dernier 
Salon où I o n cause. — 22 h. i Cabaret. 

RADIO NORMANDIE (312 m. 8 ) . — 
6 h. 45 : mu», miutalre 
lnf. — 8 h. : dl»q. — 11 

7 b . 30 
Utriéte». 

12 h : Les Artiste» dee Folle» Ber­
gère du Havre. — 12 h. 80 : lnf. — 
12 h. 40 : dleq. — 18 h. : Variété». — 
17 h. 15 i Jarz. - U n . : chansonnette». 
— 19 h. 30 : inf. — 19 h. 45 : chant» 
et dan»es du RouaslUon. — 20 b. : di»-
que». — 31 h. : concert. — 23 h. : Café 
concert. — 24 h. : danse. 

RADIO TOULOUSE (32S m. 6 ) . — 
12 h. : danae. — 13 h. 30 : L» Comte 
de Luxembourg, «élection. — 13 b. 45 : 
opérettes. — 18 b. : lnf. — 18 h. 18 : 
Chansons enfantines. — 18 h. 40 : Le» 
Conte» d'Hotfmann : CavsUerla Ruatl-
cana : Valse» de Waldteufel ; Marche 
des Etudiant». — 19 h. 15 : opérettes. 
— 19 h. 45 : concert varié. — 20 h. : 
R u m b u . — 20 h. 25 : M. et Mme Frise-
poulet. — 20 h. 30 : mu», léger». — 
20 h. 45 : films. — 21 h. 15 : Dans la, 
fumée d'une cigarette, fant. radloph. 
— 21 h. 30 : Parade du Monde, sélect, 
radioph. — 22 h. : lnf. — 22 h. 18 : 
chanson». — 22 h. 35 : tango». — 
22 h. 46 : Auditeurs. — 23 h. : Marches 
militaire». — 23 h. 15 : Cave«u. — 
23 h. 35 : danse. — 24 h. : Informations. 

RADIO STRASBOURG. (349 m. 2 ) . — 
6 h 30 : lnf. : 6 h. 45 : gymnastique. 
— 8 h 30 . Droit commercial. — 8 h. 46 : 
concert. — 10 h. : Aviation populaire. — 
10 h. 15 : Radio éducative. — 11 b. : 
Cour». — 11 h. : Marseille. — 12 h. : con­
cert. — 12 h. 45 : inf. — 1S h. 15 : Pari» 
P.T.T. — 13 h. 45 : Emis», économique 
et sociale. — 14 h. 30 : Caus. agricole : 
< Le fanage rationnel des fourrage» ». — 
14 h. 45 : Classe d» mu», d enaembl» d u 
Conservatoire de Nancy : œuvres de Schu-
mann. Haendel. Bach. Mozart. Beethoven, 
Mende ioohn . — 16 h. 45 : Caua. Juridi­
que. — 17 h. : Variétés. — 18 h. : Emis», 
économique et sociale. — 18 h. 30 : Cours 
de français. — 19 h. : inf. — 30 h 30 : 
Orchestre National : œuvres de Cl. De­
bussy, Mouosourgsky. E. Chabrler. D-K. 
Inghlebrecht, Clazounow. — 33 b. 30 : 
lnf. — 23 h. : mus. de d a o e . 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ). — 
7 h. : lnf. — 7 h. 15 : orch. — 11 h. : 
dlsq. demandé». — 11 h. 30 : musique 
contemporaine. — 12 h. : disques — 
13 h. : P. Colline. — 13 h. 20 : tnform. 
— 13 h. 30 : duos d'opéras français. — 
14 h. : Femmes de lettres et lettre» do 
femmes : Julie Talroa. — 15 h. 5 : dlsq. 
demandé». — 16 h. 15 : concert. — 
18 h. 5 : dlsq. : Ballet de Sylvla : Qua­
tre Valses caractéristique». — 18 h 40 : 
La belle Aventure. — 18 h. 55 : Chron. ghllatéllque. — 19 h. : lnf. — 19 h. 56 : 

mis». Luxembourgeoise. — 30 h. 30 : Mu­
sic-hall. — 21 h. 15 : concert symphonl­
que : œuvres de Mozart. Beethoven. De­
bussy. — 22 h. : lnf. — 33 h. : danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (488 m. t ) . — 
7 h. 40 : gymnastique. — 8 h. : disque». 
— 12 h. : mua. variée. — 13 b. : Journal. 
— 13 h. 10 : mu», belge. — 18 b. 30 : 
dlsq. demandés. — 14 h. : VI» artistique. 
— 15 h : Le Barbier de SévlUe : Rondino 
sur un thème d» Beethoven, etc. — 
16 h. 56 : inf. — 17 b. : Servie» «celai e t 
le» employeur». — 17 h. 15 : orch. — 
17 h. 30 : Cris de rue à Liège. — 17 h. 40 : 
orch. — 18 h. : Concerts à Bruxelles. — 
18 h 15 : dlsq. — 19 h. 30 : Journal. 
— 20 h. : orch. symphonlquo. — 21 h. 15 : 
orch. léger. — 22 h. : Journal. 
22 h. 10 : concert. — 38 h. : disque». 

I C) Prix ssoordé aux lauréat». — Ire 
catégorie : 3 livrets de caisse d'épargne 
de 30. 15. 10 fr. et de nombreux livre» 
d'Image», de lecture» ou des Jouets. 

2« catégorie : 3 livrets de caisse d'éper» 
1 gne de 50. 25. 16 fr. : boite» do crayons 
! de couleur ou d'aquarelles. 
, 3< catégorie : Un prix de 100 fr. au 
I dessin primé dans chaque sutet soit pour 
j la couverture de programma ou l'illu»-

tratlon de l'Ufolop et de l'Ufolea. 
! En sus : diplômes pour toute» les ee> 

téoglra» 
D) Date d'envol de dessins : dernier 

délai 30 juin. Prière d'envoyer le» tra­
vaux à Mlle Flngado. commissaire géné­
rale de l'Ufolea, école Sévlgné à Dunker-
que. 

E) Un Jurv nommé par l'Union statue­
ra sur la valeur des dessin» «t Indiquera 
leur classement. 

La Commissaire générale de lTjroléa, 
M. FINGADO. 

.fl=# 
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LA CÉRAMIQUE _ L'ALUMINIUM 

La Fiancée 
du disparu 

QUI P I E R R E OAVESNES et C H A N T A L R t M V 

Le train scandait son rêve su ; un 
rythme uniforme. 

« Et m a tante., ma tante si bonne... 
Elle m'appuyera... Elle ne voudra pas 
que Claire reste toujours seule... 

C:aire.. Claire... 
« Je lui dirai... » 
La bouche sèche, le cœur serré. U at­

tendai t le m o m e n t de s e précipiter vers 
elle avec ces phrases convaincantes , 
qu'il ne trouvait pas encore, mai s qu'il 
trouverait, bien sûr I 

— Issoudun I Nous voici d a n s l'Indre, 
c'est pour bientôt. 

Il s e leva brusquement, al la d a n s le 
couloir, a l luma une cigarette . 

— Je lui dirai . . Je lui dirai.. 
Adossé a u compart iment , les cheveux 

rejetés en arrière, il regardait s a n s lé 
voir le paysage qui courait , à travers 
les vitres 

Oui, bien sur Claire l 'aimerait un Jour. 
El le é ta i t al jeune . E t s i b o n n e s c i l s a * 

T 

supporterait pas longtemps sa souf­
france... 

— Je lui dirai oue mon art à Desotn 
d'elle., que s a n s el le Je ne pourrai p lus 
rien faire, que si elle veut, elle sera la 
femme d'un des plus grands music iens 
français. 

Enfin, U aperçut les c lochers de t a 
ville natale . 

Haletante , la machin» s'arrêta. 
— Chàteauroux. 

Jacques, comme un collégien en va­
cances , bondit sur le quai, e t s a lourde 
valise lui parut „oudaln légère. 

Il bouscula, pour sortir plus vite, un 
groupe de braves gens , une famil le 
nombreuse qui occupait à elle seule tout 
un compart iment de troisième c lasse et 
qui cherchait , affairée, affolée, le ticket 
du chien et le bulletin de bagages dont 
le dernier-né avait dû faire une bou­
le t te de papier mterté, 

Il avait d'abord résolu d'aller direc­
tement au Château Blanc . 

Mais la pensée oue la poussière du 
voyage avait pu ternir son col ou noir­
cir s o n v i sage le fit c h a n g e r d'Itiné­
raire. TJ ne voulait paraître devant 
Claire qu'à son avantage . 

C o m m e un fou. il courut chez lu t 
s a n s m ê m e apercevoir le sa lut de plu­
sieurs personnes de sa connaissance . 

n croisa une brave f e m m e d u quar­
tier qui voulut l'arrêter : 

— Vous voilà donc, monsieur VI-
gnaud. C'est pas pour dire, mai s vous 
avez tardé à venir. Depui s deux Jours 
que... 

Il n'entendit pas, ne vit pas la m i n e 
ahurie de la f e m m e qui le regarda bon­
dir chez lui au pas de course. 

C o m m e n t aurait-U pu savoir ce qui 
metta i t la ville e n rumeur ? 

En hâte , il c h a n g e a de costume, s e 
battit avec un n œ u d de cravate récal­
citrant, s'aperçut que se s souliers ver­
nis s'écail laient fâcheusement et finit 
par se faire une estaf i lade à la Joue e n 
se rasant trop précipi tamment . 

Alors U e u t s e u l e m e n t l'Idée de re­
garder l'heure 

Dix heures . 

Heure à laquelle, habituel lement , M m e 
Berthet commença i t seu lement s a toi­
lette. 

Pouvait-Il arriver m a i n t e n a n t 1 
Baste 1 N'était-il pas e n f a n t de Ut 

maison f 

Il dévala l'escalier, et, d'un pas pres­

sé, nerveux, prit le c h e m i n du château 
qui se trouvait presque à l'autre extré­
m i t é de la ville. 

D è s l'abord, il fut surpris par l'ani­
m a t i o n qui semblai t régner d a n s la 
vieil le demeure ordinairement s i paisi­
ble. T o u t e s les Pers iennes é ta lent ou­
vertes. A l'Intérieur, une porte claqua. 
D e s bruits de voix, de s rires lui par­
vinrent. 

La c h o s e parut é trange au jeune 
h o m m e . 

Au m o i n s , si l'on faisait ce bruit, 
cela prouvait indubitablement l a gué-
rison de Claire. Et ce t te pensée lui Ut 
chaud au cœur. 

U pressa le pas. 
Sous sa poussée, la c loche de la grille 

résonna Joyeusement. A u n e fenêtre du 
premier é tage apparut la tête ridée de 
la vieille Ph l loméne . 

Bin I ch'est bin I v i a monsieur 
Jacques I Y ne manquai t plus que vous 
pour et . à 1' d u e s s s e ta la fête) 1 Vous 
pourriez changer de n o m et vous ap­
peler Désiré, parce que depuis le 
t emps qu'on vous réc lame I 

— O n m e réclame. C'est la ducasse ? 
Qui donc m e réclame, pensa-t-U. 

— Claire ? Ce ne peut être que Claire I 
Une Joie i m m e n s e l ' envah i t Mais 

enf in, que se passe-t-il donc 1 cria-t-il à 
Phl loméne . 

La bonne vieille ne l 'entendit pas. El le 
avai t déjà refermé la fenêtre. 

D'une m a i n familière, 11 poussa la 
porte d u vestibule. 

U n e porte s'ouvrit a u premier étage. 
Jacques leva la tête. M m e Berthet . pen­
c h é e sur l a rampe, s 'exclama : 

— A h ! m o n petit... Mon petit... Quel 
événement , crois-tu ! C'est un miracle 
du Bon Dieu 1 II n'y a pas d'autre ex­
plicat ion. 

En quelques enjambées , il la rejoi­
gnit . Et, u n peu surpris qu'elle eût déjà 
lu les journaux, car pour lui, 11 ne pou­
vait s'agir d'autre chose que de son con­
cert, il repart i t : 

— Hé oui, m a tante. . 0 n véritable 
triomphe.. . M a i s J'avais espéré v o u s 
l 'annoncer moi-même. . . 

M m e Berthet le regarda stupéfai te : 
— Mais, m o n petit, nous l 'annoncer 1 

Mais U y a deux Jours qu'il e s t là I 
C o m m e n t ! T u n e sava i s pas ? Les Jour­
naux e n ont parlé pourtant ! Ce ma­
tin, U y avai t encore deux reporters lcL 
J e leur al m ê m e offert la dernière bou­
teille de porto. 

— Deux reporters poui m'intervie-
wer ? 

— Mais n o n 1 pour Raoul 1 C'est un 
défi lé depuis quarante-huit heures . 

Il la regarda, décontenancé . Intervie­
wer Raoul ? Raoul qui éta i t mort depuis 
plus d'un a n 1 S a pauvre tante éta i t 
toile I 

Il y eut une express ion si effarée et si 
navrée e n m ê m e t e m p s que M m e Ber­
thet dev ina : 

— T u n'as pas lu les journaux. Je 
parie. Tu ne sa i s r ien ? T u débarques 
ici c o m m e s i tu tombal s de la lune ? E t 

m o i qui n e t'ai p a s écrit, p e n s a n t que 
tu le saurais par les journaux 1 

— Les journaux ?... M a foi non. . . Je 
les lis si rarement , vous savez... 

— M a i s alors... Jacques, m o n grand. 
devine... Une nouvel le extraordinaire, 
fantast ique I 

Il pensa tout de sui te : 
— Claire se marie . 
Mais immédia tement , une seconde 

pensée v int se superposer à la pre­
mière: 

— Mais quel rapport ce la aurait-il 
avec les journaux ?. . 

Alors. 11 d e m a n d a , incapable d'imagi­
ner quelque c h o s e : 

— Qu'est-ce qu'il y a ? T u parlais de 
Raoul tout à l'heure. Ce n'est tout de 
m ê m e pas... 

A ce moment , un rire fusa derrière 
une porte : le rire de Claire. Et à ce 
rire se mê la un autre rire — un rire 
qui f it chance ler d'émotion le Jeune 
h o m m e atterré : 

— Ce rire... c e rire... 
O s'élança, poussa la porte. 
U s'arrêta, médusé par le tableau qui 

s'offrait à s e s yeux. 
Claire, sur une chaise longue, près 

de la fenêtre. Ass is à ses pieds, sur un 
tabouret bas, un homme.. . 

Raoul— 
L'explorateur s'était levé, les bras 

tendus, un rira d a n s les yeux : 
— Bonjour, vieux frère... Allons, oui 

c'est moi. en chair e t e n os... ça te 
c loue u n peu. h e i n ? _ C'est p o u r t a n t ] 

bien moi... T u peux m e tàter I T u n e 
rêves pas l Tu n'as pas des vis ions d e 
c inéma. 

— Raoul ! . . Raoul t C'est toi I 
I l s s 'embrassèrent fraternel lement, lon­

guement . 
Après un a n et demi d'absence et d î m e 

absence qu'on avait crue éternelle. 
Pu i s Jacques se redressa . . 
I l é ta i t pale. Il le senta i t , car U es­

saya d'expliquer sa pâleur avec u n en­
j o u e m e n t un peu forcé. 

— Ça m'a fait un coup d e t e voir là. 
A h t Je suis heureux. 

Mentait-U e n d i sant ce la ? 
Il n'en savai t r ien lui -même. L'émo-

ion le c louait à cet te place, debout, près 
d e ce t te fenêtre d'où tombait une lu­
mière blanche. 

Non. vraiment , 11 n e savai t p a s et 
l 'événement miraculeux lui causa i t une 
grande joie ou une profonde douleur. 

Il ne s e le demanda i t m ê m e pas . 
U voyait s e u l e m e n t ceci : sur la cha i se 

longue, près de la fenêtre où frisson­
na ient les rideaux de tulle blanc. U j 
avait Claire, pâlie, m a i s du bonheur 
plein les yeux — ces yeux bruns où lui­
sa ient de s pai l lettes d'or — et. près 
d'elle, l 'enveloppant de son bras fort, 
11 y avait Raoul : Raoul, le cousin, près 
que le frère, l 'enfant de la m a i s o n reve­
n u alors qu'on le croyait m o r t -

Raoul.. Claire... 
C l a i r e - R a o u l -
Une grande Joie, bien sincère, bien 

franche. 

tA **ri*re>. 
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